
exclusivement militaire et qui tient encore, par 
tant de liens, à l'armée ? La nouvelle on plutôt le 
bruit auquel j e fais allusion, mérite donc confir
mation. 

Quoi qu'il «n soit,il faut qu'il y ait quelqu'uési-
latiou sur le moyen à employer,*puisque le mani
feste annoncé tarde tant à paraître. 

l ' n ( r f i i i i t r i - K . — 
«»:»3«Oî'<tuiÏM»ex e t ItOflicau.v 

Ici, la chronique politique ne .repose, aujour
d 'hui , que su? les polémiques soulevées entre 
radicaux et opportunistes par le projet de réunion 
à l'aris d'un congrès national républicain, dans le 
but de se préparer aux prochaines élections par 
une organisation de comités dans toute la Franco. 

L'idée de con vocation de ce congrès émane, vous 
le savez du reste, de la faction opportuniste, et 
«•lie a pour but, en procédant sans délai a u n e 
nouvelle organisation de comités électoraux, de 
parer à la dissolution des anciens, dont les débris 
sent encore nieiia'.ès par la suppression totale ou 
par; telle iss sous-préfectures. 

Cetta convocation reiicoutrera-t-elle, pour de
venir efiicace. les avantnges administratifs et la 
faveur républicaine qui lui ont tant servi au 
temps de M. tiambetta et des divers ministères 
Ferryî La elio.-eest .'outeuse. 

Ku attendant, les r-ulieaux qui sont bel et bien 
exclus de la convocation, soutiennent avec raison, 
<iue le parti républicain ne pourra jamais rien 
(aire sans eux, et, comme ils ne- dissimulent pas 
leur intention démettre des bâtons dans les roues 
à l'organisation projet'.?, il en résulte que la con
vocation et tout ce qui s 'ensuivra, est fatalement 
destinée à n'aboutir a rien autre qu'à une pluie de 
discours et de récriminations qui n'apprendront 
rien de nouveau an public, qui sait déjà et depuis 
longtemps, que la concentration est, plus que 
jamais, cnechimère, et qu'à défaut d'autre casse, 

blique est destiMeà périr par les divisions 
-!e ses partisans. 

BVeai • r w M h i M ' a r a i M n i i>iii>Mr*> 
< >n croit, a la Chambre, que les conclusions du 

rapport de M. Prevet tendant à réduire considé
rablement le programme des grands travaux pn-
blies, seront, maigre l'appui du gouvernement, 
repoussées par le majorité, La plupart des députés 
lont observer que cau'est pas au moment où île 
grands chantiers Pour les travaux de l'exposition 
et pour 'e Métropolitain vont être ouverts au pro
fit des ouvriers et d-̂ s industries de Paris, qu'il 
convient vie réduire les travaux dans les départe
ments,. ï;t ils arguent, à l'appui de leurs observa
t ions, de ce qui s'est passé nier, au Champ de 
.Mars, où les ouvriers sans travail ont réclame 
lerir part dans les travaux eu voie d'exécution. 

U est vrai que M. Alphand, au mo\ en de belles 
promesses, est parvenu à calmer l 'orage; mais 
qui pourrait répondre que pareil apaissemeut 
prévaudra toujours, lorsque les ouvriers de pro
vince, sans ouvrage viendront, à leur tour, deman
der Ï participer anx travaux publics concentrés 
ea quelque sorte dans la capitale ? 

lia IJ;>IH'«»' 
La débat de la Bourse a été mauvais, HOU pas 

seulement à cluse d'an prétendu article de la 
Hazettedc l'A&kmagn* du Ifonl, étmt j* vous ai 
parlé en commençant, mais aussi par cuite de s >i« 
disants mouvements de troupes sur la frontière 
germanique et de l'appel des recrues dont il était 
déjà question hier. Mais ces diverses r ameurs 
n'ayant vas été conlirmées, les achats et les ra-
chats en vue de la liquidation ont ramené des 
cours meilleurs et la clôture s'est opérée avec une 

il • ~0 ii 25 centimes sur les plus bas cours. 
Vprès Bonne, le :> OjO a perdu 12 centimes sur 
l'arriTée en baisse de la cote de Berlin. 

• M a ^ H a a M M M M M B M W M M B a ^ a l M ' M 

l'attention d e l à Chambre sur l'état dn mont 
Saint-Michel, Il voudrait que le ministre put 
assurer la conservation du monument. 

M . B e r t h e l o dit que c'est une dépense de 1 a 

0 millions. C* I . . . . - • „ • 
M P r o n s t croit que le péril n est pas immi

nent, il s'engage à étudier an projet de crédit spé
cial. 

La séance est levée. Séance demain. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(ta nos corrcsnor.d?.ats particuliers et par FIL SrtClA!.) 

'. • fa sruiice du naefrvanl 2S jaari p 

Présidence <le al. FI.OWI'KT, président 

La séance est on verte i 8 heures. 

Le Budget des Beaux-Arts 
On aborde le budjret des Beaux Arts qui don

nera lien à une vive discussion au sujet de la 

. . G-rauxtippell? l'attention de la G'iamlca 
sur les efforts et les saerilices dos nations voisines 
pour 1? développement de renseignement dos 
beaex-arts . 

Le chapitre 1 ' t.-,' adopté. 
M. B e r t h e l o t demande le maintien de l'inté-

grali tédu chapitre 2. 

l.-x a i S M a N 

M . L a g u e r r o demande la suppression des 
quatre censeurs dramatique*. 

L'orateur, parlant de l 'ancienrégimesous lequel 
il était défendu de représenter des personnages on 
fonctionnaire^, depuis le roi jusqu'au gendarme, 
deman i si on ne revient pas à ce ré
gime i 'lativi m u t à l'interdietioB du gendarme. 

M. P a u l do Cas .^asrnac .— 11 aurait mieux 
valu les interdire a Château-1 illain ! 

M. L a g u e r r e dit que la liberté du théâtre 
s'impose après celle .le la presse et des rétiniens. 

ta. Be r th r - lo t regrette de r.e. pouvoir s'asso
cier au-: vues do l'honorable préopinant ; certaines 
représentations pourraient amener des complica-
tions Internationales, Si l 'art dramatique était 

. on ne tarderait pas à voir sur la scène les 
personnages politiques calomniés. 

I.e chapitre 2 est adopté sans modification par | 
33S voix contre 169. 

I.i'.«t a i i l r i ' K a r t l c l O N 

Les chapitres :> àj 11 sont adoptés. 
Sur le chapitre 12, M. Beanquier demande une 

réduction de 42.000 francs snr la somme affectée 
anx subventions des maîtrises et de l'école de mu-

• ligi snse. 
M . A . P r o u s t combat l'amendement, parce 

qa'jl e;t nécessaire deconserver l'enseignement du 
plain-chant; l'amendement est rejeté: les chapitres 
13 à 16 sont adoptés. 

M . C a r r e t combat l'article 17 (théâtre en Al
gérie. 

M . E t i e n n e déieud le crédit. Les acteurs cou-
tent plescUer en Algérie que dans la métropole; 
l'ussimUatiM est impossible. 

M . L e t e l l i e r appuie ces observations. 
M . A . P r o u s t , accepte un ameudemeut rédui

sant le crédit de 50,000 i 30,000 fr. ; e s t • • — -
dément « &t rejeté par 28*» voix contre 110. 

L'amendem mt de M . C a r r n l est adopté, le 
chapitre 17 est supprimé, les autres chapitres 
jusqu'au n" 28 inclusivement son'., adoptés. 

M . C h e v a l i e r . à propos du chapitre 28,appelle 

NOUVELLES DU JOUR 
L s g é n é r a l B o u l a n g e r 

Paris, 28 janvier. — Nous disions, il y quelques 
jours, qne les collègues du ministre de la guerre, 
MM.f'Oblel et Sarritu surtout, ne voyaient pas, 
sans dépit, ce dernier envoyer fréquemment, à la 
presse, des notes oui ne leur étaient jamais, préa
lablement soumises. Le président du conseil ayant 
appris avant-hier que le ministre de la guerre 
allait lancer une nouvelle communication, par 
laquelle il comptait assurer tout le monde de ses 
intentions pacifiques, avisa ses collaborateurs de 
la manière de fairede M. Boulanger. 11 fut décidé 
que la question serait examinée. 

Dans la séance tenue hier, devant le ministre de 
la guerre lui-même, il fût arrêté que, dorénavant, 
aucune communication ne serait faite par aucun 
ministre, avant d'avoir été arrêtée en conseil. 

Le ministre de la guerre continue, on le voit, à 
être traqué par ses collègues. 

Nous ne pouvons que répéter ce que cous di
sions hier, tout sera mis en œuvre alia de f:yir5 
partir le général Boulanger. 

T r o u b l e s e n ftrir^aj 
Genève, 28 janvier. — ' l J f t g troubles assez r»ra-

ves ont éclate A Stabio, cnmton du Tessin. Vrfdé-
pute a été. grièvement blessé par un individu qui 
a éte arrêté, <"ue compagnie d'infanterie a été en
voyée à Stabio, on craint de nouveaux troubles. 

L e n o u v e a u fus i l e n A l l e m a g n e 
Berlin, 28janvier . — Les jo j rnaux du soir par

lent d'un appel assez étendu de réservistes qui 
seront convoqués pour être exercés dans le manie
ment du nouveau fusil. 

L e s o u v r i e r s d e s p o r t s 

Paris, 28 décembre. — Le président du Conseil 
a reçu ce matin deux dépurations venues pour 
l 'entretenir sur la question des ouvriers des ports. 

M. Hénè Gobet a déclaré d'abord aux membres 
des deux délégations que le principe avait été 
t ranché par la Chambre, qui avait voté la réduc
tion de crédits proposée par le gouvernement et 
la commission du budget. 

Les députés conservateurs ont d'abord été in
troduits dans le cabinet du ministrc.IIs lui ont fait 
remarquer que le renvoi désouvriers des arsenaux 
marit imes pouvait faire courir, à la marine na
tionale, un véritable danger, sans compter l'in
justice faite aux ouvriers, qui avaient accepté du 
travail sur la loi des engagements. 

L'intention da vice-amiral Aube de confier à 
l'industrie privée les constructions navales, peut 
avoir de conséquences graves ea cas de guerre, si 
les ouvriers venaient à se mettre en grève. Ces 
observations n'ont y,s paru faire impression sur 
le président du conseil. 

Aux députés de gauche du Vax, M. René Goblct 
a fait les mêmes réponses, en promettant de pren
dre eu considération les cas particulièrement in
téressants qui seraient signalés. Mais dans les dé
clarations ministérielles, il est une contradiction 
à faire ressortir. 

M. René Goblct a assuré aux députés qne si la 
Chambre vote les crédits, les ouvriers no seront 
pas renvoyés. Or. sur les 2ti millions de crédite 
demandés, J i millions i-out destinés a l . 
privée. 

C'fst pour arr iver à ea dernier résultat , que le 
•sinistre de la marine a établi toute sa c 
son. 

L e s o u v r i e r s 
d u c h a n t i e r d e i a t o u r Eiffel 

Paris, 28 j anv ie r .—Ce matin, à dix heures et 
demie, deux cents ouvriers, les mêmes qui s'étaient 
présentés hier dans l'après-midi à l'Hetel-de-Viiie 
munis de leurs outils, se sont rendus an chantier 
de la tour Eiffel, ^u Champ de Mars. 

Trente d'entre eux ont été immédiatement em
bauchés. 

Tous les ouvriers étrangers ont été renvoyés. 
Les ouvriers qui n'ont pas été retenus se sont 

alors dispersés paisiblement, 
Néanmoins, comme la masse des curieux aug

mente d'heure eu heure, on va construire une pa
lissade autour du chantier de la tour Ivli'cl. 

Actuellement, deux cent vingt-cinq ouvriers 
sont occupés au Champ de Mars, sur lesquels cent 
soixante travaillent anx fondations de la tour . 

Deux détachements de gardiens de la paix, des 
brigades centrales, sou.-, la direction d'nq inspec
teur divisionnaire, étaient chargés de i 
l 'ordre, niais;!.'.; iront pas eu à intervenir. 

L e m a s s a c r e ù ' A m b a d o , — A r r e s t a t i o n du 
p r i n c i p a l c o u p a b l e 

Bôh-Atléié, 1" chef des assassins de nos marins à 
Au.bado et le SomaJl, qui aurait donné le signal 
du massacre en tuant le capitaine dn Pingouin, 
vient d'être arrêté à Ambado p:ir M. Léon Henry, 
interprète de la colonie, n a été amené à Oboek, 
ou il a fait des révélations très importantes. 

L e s e x p l o i t s d ' u n t i g r e a u T o n k m 

Le Tempes reea d'IIaï-l 'hong, une correspon
dance dort voici un extrait : 

« Pendant une reconnaissance faiie aux environs 
de Quang-Ven, un tirailleur tonkinois a été ces 
jours-ci tué par un tigre. 

-> Les hommes voisins se mirent à. pousser des cris, 
et l'animal elïrayé, prit la fuite. 

» Peu après il revint sur la troupe, e'. n'élançant 
sur un légionnaire d'arrière-garde, lai enfonça ses 
crocs dans le liant de l'épaule. Le légionnaire tira 
son «pée-baionnette et frappa deux fois le tigre, qui 
prit la fuite sans avoir été atteint d'un coup de fusil 
tiré par le blessé. » 

E n c o r e d e s b r u i t s d e g u e r r e 
On télégraphie de Berlin à VAgence libre : 
<. Les nouvelles que je vous envoie aujourd'hui et 

que je puis vous certifier, restent malheureusement 
daaa U même note que mes1 dernière* correspon
dances. 

» Le parti militaire a complètement repris le des
sus depuis le récent vote du Parlement, et vous de
vez, malgré le calme apparent, vous attendre à de 
gravée événements. 

• La question des 11,000 hommes ne constitue pas 
le point capital de Je situation; ils ont été. du reste, 
accordés au chancelier.Ce,dont il s'agit actuellement 

I 

c'est de la soumission complète des Etats particula
risés à la volonté de la Prusse. 

» Les prochaines élections devront.sous ce rapport, 
révéler si l'Allemagne persiste dans le particutaii:--
me ou bien si elle eit disposée à se laisser diriger par 
Berlin. . . . 

» Si comme tout permet de la prévoir, les électeurs 
renvoient une forte opposition au Parlement, 11 est 
hors de doute que le chr.ncelier n'hésitera pas ;-, re
courir à son moyen favori, c'est-à-dire à cimenter par 
le fer et le sang les Saxons,Wurtcmherg'!ois,Gucif?s, 
Badois, Bavarois, etc. 

» Cependant, même dans le cas OU les élections se
raient favorables au gouvernement, même dans le 
cas où 1s septennat serait adop:é, il n'y aurait pas 
encore trop lieu de se rassurer et de c ô n e que toua 
les dangers auraient disparu. 

» Une foule de, difficultés intérieures peuvent se 
présenter, sous form» de. monopoles, de nouveaux 
impôts, etc., et l'opposition s'accentuerait de nou
veau avec uni telle énergie, que le chancelier se dé
ciderait finalement à recourir à Vvlti.iia ratio, » 

La Franc? publie la dépêche suivante : 

« Metz, 28 janvier. — Depuis quelque temps, on 
s'occupe de savoir quelles sont les personnes qui de
vront quitter Metz en cas de guerre. 

» On prépare déjà les cartes d'identité pour les fa
milles dos officiers, des sous-officiers ainsi ou-
fonctionnaires et employés. Ces cartes ' .» des 
droit aux titulaires au retour gratu'* •MÛfieroM 
trie. » -«dan» le*; 

M. d e B i s m a r c k e t • ' 

P a p e , 

pa-

* * * * * * G u i l l a u m e 

.journellem- t a ^ " L ï ' , ° B i s m * r * K a presque 

lai t - V r i v e n L n ^ S ™ ^ P - u r ^ e 

L ' é l e c t i o n d e Melz 

Metz, par Pagny, 28 j a n v i e r . - M. Antoine. 
députe sortant, vient d'annoncer officiellement 
qu'il se représentait aux élections du L'O février. 
L a c a t h é d r a l e d e P é k i n . — D o n s d u S u l t a n 

a L u o n ^ i ï l ï . — D o u x c o n v e r s i o n s a u 
c a t h o l i c i s m e . — L ' i n t e r v e n t i o n d u 
d a n s l e s èl:actions a l l e m a n d e s . 

Rome, 28 janvier. — Dat nouvelles de Chine 
récemment parvenues au Vatican annoncent qn'un 
décret impérial vient de résoudre dans un sens fa
vorable aux intérêts dos missions la question de 
la cathédrale catholique de Pékin. Ce décret con
tient des expressions remarquables d'éloges à 
1 égard du Pape et da l'Eglise catholique. Une an
nexe du décret annonce que des distinctions hono
rifiques sent conférées à ceux qui ont pris part 
aux négociations. 

D'autres distinctions honorifiques, cjiles q i i 
ont été conféiées p a r l e sultan aux KEmes cardi
naux .lacobini, Simeoni et Parocchi, ainsi qu'à 
M^r Cretoni, secrétaire de la Propagande pour les 
aiïaires de ri te oriental, et à Mgr Boecali, audi
teur de Sa Sainteté, viennent d'être remises p i 
Mgr Azarian, le patriache des Arméniens catholi
ques, qui est arrivé à Rome lundi. Mgr Azarian a 
aussi remis au Samt-Pére la riche bague eu bril
lants que le sultan envoie à Léon XU1 à l'occasion 
du jubilé sacerdotal de Sa Sainteté. 

On a été heureux d'apprendre ici les conversions 
au catholicisme dn baron Maximilien Schwobl r, 
en Bohème, et du docteur Fritz Speizer,secréiaise 
du tribunal de Baie. 

On regarde ici comme foncièrement inexacte 
la nouvelle donné" par certains journaux alle
mands et d'après laquelle il existeraitundocument 
pontifical qui ferai!, intervenir dii ecl nneni le Pape 
en laveur du gouvernement de Berlin dans la 
question pour les élections du Reichstag. 

L e s I t a l i e n s e t l e s A b y s s i n s 
Home, 28 janvier. —On a raillé à la (ribnne 

l'attaque des Abyssinieus, mais poi 
dre de vue le côté pratiqu . 

lai:e une rieuse. 
L'Italie va te Lsr ui • mari e à t i tre 

u ho. 
t - gén -r\' '". ::•• av: it demandé C'K) 1 

• : 

Douze 
i : ! • ' ' • . . . . 

Une batteri ' le 
i . • . - . tmV;en tou t ; 

. i . 
Trois cuirasses ont revu l'ordre .i sa re: 1 res 

Massaouah. 

A s s a s s i n a t d ' u n co lone l r u s s e 

Saint Pétersbourg, 28 janvier. — l ' y a nn mois 
la ville de Home] fut très émue par ia disparition 
mystérieuse, du colonel Grinersky, comti 
de la brut..:-- d'artillerie cantonnée dans cajtte 
ville. Cet officier avait disparu en soi tant la nuit 
du cercle. 

On est arrivé a avoir récemment qu'il a été 
t i é . Les assassins sont découverts et ils ont fait 
des aveux complets. Le corps d > leur victime a 
été repêché, sur leurs indication?, dans la . h ière 
de Boja, dans laquelle il avait ètéj 

On a fait à : stes mortels des funéraill i so
lennelles. 

Le colonel Grinersky a été assassiné 
propre brossenr, aidé de deux roldats. Le misé
rable) abitnde que le defonl avait 
de porter toujours sur lui ai plusieurs 
milliers d" roubles, et c'est pour s'approprier cet 
argent que les cs.-;\ssins ont. commis leur crime. 
Ils avaient attendu le colonel à s.-ei retour du 
cercle, à quelques pas de son logis, et ils l'ont 
assassiné à coups de barre de fer. C'est le brossenr 
qui a Uni p i r faire des aveux. 

L a f a b r i q u e d e t i s s u s en A l l e m a g n e 

fiarm:n, 28 j am ' T . — Les labriqn a de garni
t u r e ; en toile de lin et toile de eoton fôlanc et 
couleur de la contrée sont en pleine activité cl 
ont même dû employer un supplément d'ouvriers 
avec addition d'heures de travail , c e q u i a pro
duit une surélevai ion de salair • 

1! en est de mêm.' des dentelles dites Kloppel 
qni sont fabriques avec la machine de cet inven
teur e t qui sont lié-; demand es pour l'habille
ment. 

Maigre l a baisse des prix on plutôt à cause de 
cette baisse, la fabrication des rubans, soie et 
demi-soie, est assez active. 

La fabrique en tissus de gomme élastique conti
nue à progresser. La passementerie se maintient, 
bien que l'exportation vers 1 - sud ouest de l'Asie 
ait sensiblement diminué. L'Amérique, quoique 
toujours bonne cliente, ne fournil plus les com
mandes importantes d'auparavant. 

Les franges et garnitures pour tapissiers sont 
l'objet d'affaires régulières. 

Velours facennès, étoffes soie el mi-soie pour 
meubles et voitures, damas et brocatelles sont très 
demandés dans les sortes bon marché. 

La fabrication des tapis a été très active pen
dant les derniers mois. 

B p a u c o u p d e n o s l e c t e u r s nons demandent 
des information* sur la machine dits CulUyi-aphe 
que nous avons adoptée pour notre correspondance. 
Mous prions les personnes que cela intéresse de 
s'adresser à la maison qui les vend, 21, rue Martel, 
à Paris. F tnwick frères et 0". I4126d 

IfflEILI HBBMML ET INDUSTRIEL 
Tit$tu. — Le calme persista et il se remet de 

nouveaux Ordres en tissus. Cependant les ventes 
d'Anvers et do Londres établissent des prix de 
peignés largement aussi élevés qtie les cours ac
tuels de la place. La baisse sans motifs séri<-
novembre et décembre suivie de l'exc»- ' -uX de 
tion des premiers .jours de l'an " ' ^^sive excita-
dans les esprits que plu- - , - ieté un tel trouble 
même dans son "• -> personne n'ade confiance, 
et attend r

 r . o p r e jugement, et chacun hésite 

i." ,,uur opérer d'y voir nn peu plus clair. 
_u attïP-dant,les anciennes commissions se li-

vrent,atnsi que quelques suppléments venus ne-
puis un mois; la liluture termine ses dernières 
livraisons à lu fabrique. Il serait temps que de 
nouveaux ordres a n i vent pour remplacer les an
ciens. Malheureusement aussi,tes bruits de guerre 
bruits sans fondement, espérous-le.sont venus re
froidir ceux qni auraient été disposés à profiter 
da moment OU la fabrique désire des ordres et 
serait disposée a les accepter sans grand profit. 

11 n'est pas probable que l'année 1887 soit aussi 
accidentée ni malheureusement aussi prospère 
pour notre place que l'année qui vient de finir. 
Tout sembie présager que les cours de la laine de
vront se lixer,au moins pour un certain temps,aux 
environs des pr is actuels. Ces prix, en oubliant 
les prix désastreux d'il y a un an, ne sont pas des 
prix élevés et ils no devraient pas entraver les 
aiïaires. 

LaintM brutes. — De tous les marchés de laines 
brûles on signale un maintien trôs-fermedeseours, 
surtout pour les bonnes qualités.A Londres, le ton 
général des enchères parait meilleur qu'en décem
bre et on a regagné la différence perdue sur les 
cours pratiqués en clôture de la dernière vente. 
L'état de tous c?s marchés semble donc être aussi 
bon que possible. 

Peignes. — Sur nos places, la situation est plus 
tendue.Un journal étranger parlait dernièrement de 
la sentitivité de l'opinion publique. Noos nous em
parons du terme pour dépeindre cette excessive 
impressionnabilité qui,pour notre commerce local, 
passe décidément à l'état chronique. A l 'abatte
ment qui s'était produit en décembre succéda, 
dans les premiers jours de janvier, une poussée 
asstz explicable par des demandes sérieuses. Puis, 
les ordres remplis cl ia vente ralentissant, c'est 
encore le découragement qui survient et on mani
feste déjà une tendance à faiblir sur les prix précé
demment obtenus. Pourquoi forcer la vente et 
peser ainsi sur les cours, sans motifs? Il est diffi
cile, bons l'avouons, de formuler pour l'avenir 
des prévisions exactes, mais y a-t-il, dans le pré
sent, des raisons qui justifient la tombée di - pria '.' 
Sans vouloir prôner la hausse pas plus que nous 
ne prêchons la baisse, nous croyons qu'il faut en
visager la situation de sang-froid. Nos stocks en 
peignés, sur place, sont-ito plus chargés que de 

: Nous ce le pensons pas. 
D'antre part, le producteur qui vend son peigné 

doit avoi • la perspective de pouvoir le rcm,<iucer 
a\ c a. -

Pourrait-il le faire à l'heure présente'.' lci,nons 
serons plus aflirmatif et, à considérer les cours 

.i.'.- i, 'i.'-i les croyons supérieurs aux 
prix obtenus pour 1 \ peignés. Pour ne parler que 
des Bu DO A. , .nous voyons, par une récente 

.•.-. 'ol produit le lavé à fond, dans les 
moi ; -s eaalités pour peigne, à raisou de S fr. '-'0 
à ."> i r . 33, ce qui équivaut aa prix de 6 fr. 40 à 
(i fr. ii~> pour le peigné. Dans ces conditions, étant 
donnée aussi l'exceïleats situation de l'industrie 
lainière iloni nous trouvons la preuve dans les 
correspondances venues de l'étranger, nom esti-

exis tepasde motifs sérieux pour 
que le pei • . • hau se. il n'eu est pas non plus [onr 
qu'il baisse; et nous conclurions volontiers dans 
!.. s ns du maintien des cours à une pari 
maie, de façon à éviterces écarts toujours regret-

il eu haussc,soiten baisse. 
Qnant à notre appréciation sur cette si 

elle se résume en quelques mots : affaires calmes, 
prix sans grand changeaient, mais plus faibles 
qu s pendant la semaine précédante. 

Laine» filées.— La demande est assez rêguliè e 
mais les prix ne sont ieis en rapport avec la pro
duction. 

La filature à façon est eneore alimentée pour 
quelques mois, et dans des conditions a ran ta -

tolOA fitês, — Bon coulant d'affaires. Prix in
changés. 

So'n . — Les affaires sont moins actives et les 
cours s'en ressentent : mais cette allure un pea 
h. sitaate peut changer d'un moment à l'autre et 
on s'attend à une reprise prochaine de l'article. 

oirertes et seulement 1,000 b. ont trouvé acheteurs. 
Les enchères sont animée», pour les qualités suoér 
en sortes courantes, unr> léiere avariée At ôhr-î.,,-
les genres ord. sont négligé!. obtenue ; 

L e s enchères se termineront demain vendredi. 

Mouvement maritime lamier 
Le steamer Matapan est anivé te o« Ua JUI I 

sano, venant de Bordcacx et O » » ^ a R o " 
charge en laine pour ces ports, a~-''Vl<} prendre 

La I ille de lionletidtn „ct „•,,.,, , 
St-Vincent (Cap--Vert)pour B.- >* \}. '* S 1 . 

janvier de 
charger des laines pour r ' •«•etMontevidco.allant 

Le steamer Gh- - ^mnkerque et le Havre, 
vicr, vena"* • vnde est monté à Bordeaux le M jau-

L» -.„ de la Plata avec laines. 
- steamer allemand Habsburo est monté à Anvers 

le 27 janvier et déchargeait des laines le 2S, de l'Aus
tralie. 

Les steamers anglais Cavton et Holbein, sont arri
vés à St-Vincent (Cap-Vert) le 26 janvier, venant de 
la Piata pour l'Europe avec laines à ordres. 

Le steamer anglais Lasitania est arrivé à Naples le 
27 janvier, venant de l'Australie avec laines à or
dre. 

Le steamer Ccava est monté à Hambourg le 2o jan
vier, venant de la Plata avec laines. 

• Le steamer anglais Ga'rich allantde la Plata à An
vers, a passé à St-Vincent (Uap-Vert) le M janvier. 

Le steamer anglais l)ick'--o[-Deaonshirt: est arrivé 
à Londres le 2(5 janvier, venant de Sjdatv (Australie) 
avec laines à ordres. 

Le steamer Va/parais? est arrivé à Plymouth le 2(3 
janvier, venant dts mers du Sud avec laines à ordre 
pour Londre», et a suivi ce jour pour ce port. 

Le voilier Drumbitrton est arrivé àMelbourne(Aus-
tralie) le 80 janvier, venant de Londres, avec laines à 
ordre. 

Le steamer anglaisZlorc-.tni est parti de Gravesend 
le 27 janvier pour Iî.-A. 

Le steamer Siddnns allant de la Plata à Anvers, a 
passé à Harst-Castle le ^7 janvier, porteur de laines à 
ordre. 

Marchés anglais 
BRADFOUU, 27 janvier. 

Le ton du marché continue à s'améiioicr. les rap
ports des ventes deLor.dres rassurent et font renaître 
la coaûance dans les aliaires. Lrs achats ne sont pas 
lourds par »uite des difficultés occasionnées par la 
fermeté des teneurs de la ermpagne, et aussi par la 
résistance des consommateurs, a ne pas donner la 
hausse demandée en lustre et demi-laines. • 

Les laines botany tendent en faveur du teneur, et 
les botany tops, sont également plus cher. Les mo
hair sont légèrement haussées, et les alpaga sont 
fermes en valeur. 

filés. — La contHnce fait défaut chez les consom-
teurs du dehors, et la nouvelle hausse demandée par 
les lilat.curs augmente encore les difrtcnltés, le ton 
du ma -ché n'est pas satisfaisant, les ordres sont limi
tés et consistent ea petits lots variés, pour lesquels, 
les pleins prix sont obtenus. 

Les doubles 3^ s . et 4'J s. tendent en faveur du te
neur, on signale quelques ordres en filés simples 30 s 
aux derniers prix. Les genappes et tubes sont recher
ches, mais les filateurs sont peu abordables. 

Les filateurs en sortes indigènes reçoivent peu de 
réponse à la nouvelle aviaca demandée sur leurs 
prix. 

Tissus. — Dans cette branche, rien de notable à 
tisnaiei • 

L' s nouveaux ordres se donnent avec parcimonie. 

No i r iv. i iM. 27 janvier. 
Le nombre des machines (n mouveateat s'accroit 

tous les jours, mais lasil uativn i ut ^:.C-TC loin d'i i.e 
satisfaisante. 

• tell m de coton 'i;n marché blanches et en 
couleur . • ni Mcn demand. es. La coaeurrencee: tti u-
i mrs i si de et les pi ix décourageants dans la blanche 
ûc> rideaux. 

Affaires «table* en bonneterie. Le» articles de fau
ta: ie eu couleur, sont couramment demandés. 

L,aïnes 
Asvi us. S8janvier, 

vendu ce jour ô0 balles de laine de La Plata 

LK li \\i:i:, 2s janvier. 
(Avis de Ml. Aube, Dummnmrei 1)'IJO>J.) 

Voici le résultat de la deuxième séance de la vente 
jiuliiiquc de laines : 

Offert** 
:.•;. balle 

Vendue* 
111 balles Buenos-Ayres 

Montevideo 833 » ;>1 
Ktnagne Si • . 
Chili '•'•:'•• « l is 
Pérou 1S ., 
Algérie lot .. loi ., 
Kl i-Urande '.' - B » 

Total 1.1*8 balles ISG halles 
Celte séance présentait un bon choix moyen en 

Plata. ChiU et Algérie : les Buenos-Ayres et sleate-
video bonnes mérinos prima ont obtenu fr. ô net, et 
les qualités courantes t.T., net. 

C.lili recherchées à prix fermes. 
Vendu en séances SIJ2 balle.. : après séance . ÏJJ b.j 

ensemble 1.0.51 balles de diverses provenances. 
Stock ce jour : 2,.'il'J balles de Hueuos-Ayre»; 23, li. 

de Montevideo : 27ii b. de lUo-Crande ; (ji'.'b. du Chili 
et 11,700 b. de Russie, Kspaenic, etc. 

MAXCUESI Eli, 81 janvier. 
Files ••' tissus. — Marché peu actif. Les filé» pour 

la consommation sont tris peu recherchée et les prix 
occasionnellement plus faibles j ies îiu s ea paquets 
pour l'exportation : ml égalementd'nnplacement dif-
licile. Les tissus .M..u; fermes ; il s'est fait par conti
nuation de.- affaires modérées pour llnde et la Chine. 
toutefois les débouchés pour fa coasoenmatioa et les 
marchés du Continent sont restreints. 

LivBRTOM.. ÏÔ janvier. 
Circulaire de Ronald fils et Cû: - Arrivages des 

?.!'i ip*% et laines depuis notre dernière circulaire par 
. r Britania : alpaga 978 b. : laine l.ôlil b. 

En alpaga les prix a'aiferinhrseat, la demande an-
noi.ee qu un faible accroissement : aux enchères 
d aujourd'hui 170 b. de sortes avariée* et inf. ontété 
présentées et ItW b. ont changé de atalas à prix satis
faisants. 

En vicuna une nouvelle avance est établie 5 b. ont 
trouvé à U a per Ip. 

Lea laines ont été bien demandées à prix fermes, 
même remarque pour les laines domeatiqwes. 

La première série des enchères coloniales de Lon
dres a commencé aujourd'hui en présence d'un pu
blic nombreux : 1< s prix sont cotés ô à lu p. 0;u plus 
cher qu'en novembre-décembre. 

Alpaga : A-iquipa 1 • à 1 1)2 d.. Taenia et Chala 
S d. à 10 d., Llama, Huarizo etc 7 d. à n d , mèches 
G il. ii (j 3| 1 d. 

Lima non lavée, super, et blanche 6 1|{d. i 8 ! . . 
moyen et gros 1 d. à (i l i2d . , mélangé et noir i Iri 
li. à d 1|2 il. 

Péruvien lavé, toisons mérinos lu 1|2 d à 1 s., dito 
I" s d. à 11 d.. drto 2' (5 o;i d. à S d., dito grise et 
noire .; 1 ci d. a '.' h ï d. 

Peaux blanches 7 d. à S d., dito grise G 1)2 d. a 7 
l | ï d., meciies .'. d à G d Vicuna toison (j d. 

Rapport de In chambre d'Halifax dn mois de fan-
rùr. — l'n ton meilleur se fait sentir, et les affaires 
augmentent à prix r ddissants. Les laines coloniales 
tombées si bas à la c otnre de décembre, ont attiré 
l'attention des spéculateurs, surtout les Français 
lesquels ont profité de la situation pour remplacer 
leur-, stocks. 

Filés worsted ; La demanda s'est en quelque sorte 
affaiblie en filés anglais et botany et les filateurs 
éprouvent une certaine difiiculté à maintenir ie tra
vail en pleine activité ; cependant cette tendance à 
la baisse a été arrêtée, par suite de la hausse sur les 
lair.es et tops lors de l'ouverture des ventes de Lon
dres. 

Tissus : La demande est saine sur toute la ligne, et 
tous les métiers sont en mouvement, la perspective 
est tonne pour le printemps. Plusieurs manufactu
riers se plaignent du manque de mains suffisantes 
pour le nombre de métiers. 

Coton : demande calme et prix maintenus : les 
« égyptien* » sent haussés d'environ lf4 d. Les cotons 
bru'.-, sont fermes et mieux conditionnés. 

n a vendu 
MAI;-::II.I.I;, 27 jaml 

belles de laine Mo ooul, à fr. 1< 

LlVKKFOoi,, 27 janvier. 
bulles de laine à tissaga ont • 

£HRONI0JJE_LOCALE 
R O U B A I X 

L e s fuiïoraiUees d e M . A i m é D e l f o s s e . 
chevalier de la Légion d'honneur, président de la 
Chambre de Commerce et du Conseil des direc
teurs de b Caisse d'Epargne, membre d'honnsnr 
de la Société des sauveteurs du Nord, ont été e le-

medi matin au milieu d'une grande solen-
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LMASSËTTEDKFEK 
Par PierreZACCONE 
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— A l ' œ u v r e d o n c . . . & l ' œ u r r e 1 oi hàtona-
nous de s o r t i r de ces souierniiiisoi ' i l 'on m a n 
que d 'a i r . 

i.r comte ne répondi t pas ; il se mil ;ï 
l ' œ u v r e , eomta/i 11 y é-L-iit inv i té , et dès lea 
p r e m i e r s coups qu ' i l f rappa, L a m b e r t , qui le 
r ega rda i t l'aire, ne p u t s 'enijiëchcr do lui 
a d r e s s e r de c h a l e u r e u x compl imen t s : 

A h> bonne h e u r e ! d i t - i l . . . vo i l àqu i s ' ap
pelle t r ava i l l e r : un v r a i feu d'artifice, quoi : 
e t ça ne va vas pese r l ou rd . 

La seconde p i e r r e é ta i t e n t a m é e : sous 
l 'acier qui l e br isa i t , les é t incel les ja i l l iss ; i i ; : i t 
d e t o n s cô t é s , c o m m e d n foyer incandescent 
d ' u n e fo rge , «k L a m b e r t e t le comte é ta ien t 

enveloppés de feu. 
Déjà, d u r e s t e , le t r o u s 'é ta i t é l u r g i , et le 

r é s u l t a t n ' é t a i t j . lus d o u t e u x . 

Ma?s à ce m o m e n t se p rodu is i t un accident 
q u i a l la i t r e m e t t r e tou t en ques t ion . 

1/outil don t se s e rva i t le comte vena i t de 
se b r i se r e n t r e ses m a i n s , p e n d a n t qu 'un éclat 
tic g r a n i t s 'en al la i t f r appe r la l a n t e r n e que 
t ena i t L a m b e r t e t l ' empor ta i t a u lo indéchi rée 
e n mi l l e p ièces . 

i.e comte proféra u n effroyable j u r o n . 
— Ça, ça d e v r a i t ê t r e d é f e n d u ! d i t L a m 

ber t décon tenancé . 

— Qu ' a l lons -nous faire m a i n t e n a n t ? r e p a r 
tit le comte . 

— Il faut r e t r o u v e r la l an t e rne . 

— S a n s d o u t e . Mais l 'out i l , l 'outil qui est 
brisé ! 

— Kh bien, nous ne sommes pas loin d a 
châ teau . Res tez ici d a n s le couloir , e t p e n -
d a n t q u e j c va i s d o n n e r un coup de pied j u s 
que-là ! . . . 

Le c o m i e p r e s s a son front de ses deux 
ma ins . 

— C e s t l e seul m o y e n , d i t - i l , mais il Cuit 
se bâ t e r . 

— Met tez-vous à l ' écar t . . . a t t endez-moi là! 
— Non ! non! i n t e r rompi t le c o m t c j o p r é 

fère t ' a ccompa^ne r . Viens ! LI ce t t e fois, du 
m o i n s . . . 

I ls s ' é io ignèrcnt , éc la i rés p a r q u e l q u e s a l 
lumet tes que L a m b e r t frottait de t emps à a u 
t re s u r le d r a p de son pan ta lon . 

Caminaden attendait que cette occasion : il 
s ' empressa d'en profi ter . 

Lui aussi comprena i t qu ' i l n 'y avai t pas 
une seconde à pe rd re et il n 'eu perdi l pa s . 

Il é ta i t r o b u s t e : les g r o s o u v r a g e s ne l'ef
f raya ien t pas . 

Ce qui res ta i t à f a i r eé t a i t d 'a i l leurs fort peu 
de chose; et le ciseau dont il é ta i t a r m é ne 
deva i t p a s se j ta i se r . 

Ba cinq m i n u t e s donc , l a seconde p i e r r e 
qui obs t rua i t u n e pa r t i e du t rou déjà p ra t i 
q u é , fut complè t emen t descel lée, e t c'est avec 
un profond soup i r de sou l agemen t qu ' i l la lit 
t o u r n e r s u r e l l e -même et la j e t a à ses pieds . 

— Allons ! a l l o n s ! d i l - i l avec u n pet i t r i c a -
n e m e n t , c e n ' e s t pas encore t r op mal p o u r un 

h o m m e s e u l ; e t m a i n t e n a n t . . . u n enfant se 
c h a r g e r a i ! du iv I . 

Il p longea son bra 
d a n s le t rou béan t . 

Mais il y a loin,dit le p r o v e r b e , de la coupe 
a u x l èv re s . 

Au m o m e n t où il r e l i r a i t son b r a s , r a m e n a n t 
un objet dont il p u t à peine d imt < • la forme 
au touche r , un rayon de lumiè re v i n t le f r ap 
p e r a u v i sage et un coup de l'eu r e t en t i t , qui 
rempl i t ta voûte d u s o u t e r r a i n d e g r o n d e m e n t 
éc l a t an t s e t p ro longés . 

C'était le comte qui ava i t tiré. 

Il r evena i t , l 'avait ape rçu , el ava i t fait 
feu ! 

— Le misérab le ! s 'éer ia- t - i l en se préc ip i 
t an t s u r Caminade . 

S e u l e m e n t , q u a n d il a r r i v a p rés du rocher , 
il n ' y a v a i t p l u s p e r s o n n e . 

Ou étai t - i l passé ? 

Le comte ne s'y appesan t i t pas : (oui en t i e r 
à son bu t , il vérifia à son tou r l 'état de la ca
che t t e , p longea à d ive r se s repr i ses sa main 
f rémissan te dans le t r o u , et au bout de que l 
ques m i n u t e s accordées à cet te r eche rche o b s 
t inée , il r ecu l a de deux pas , les joues l ivides , 
l 'œil h a g a r d , l a lèvre t o rdue par une c o n t r a c 
tion h ideuse . 

—Malédict ion ! g r o m m e l a - t - i l en labouran t 
son c r â n e de ses d ix doigts affolés. 
' — Q u ' y a- t - i l '.' fit L a m b e r t eu se r a p p r o 

chan t . 

— La casse t te a d i spa ru . 
— Ah ! ah ! il en est bien capable . 
— Tu le connais ? 

— P a r d i e u ! c'est Caminade . 

L e c o m t e se r ed res sa t e r r ib l e en b r and i s san t 
son r e v o l v e r . 

L a m b e r t fit n n m o u v e m e n t et d i r igea les 
r ayons de le. l an te rne su r le sol. 

— Ma lui ! d i t - i l , v o u s p o u r r i e z bien avo i r 

— Comment cela"? 
— Il y a du s a n g là. Rega rdez . 
Ils se penchèrent et v i ren t en ertét que lques 

t aches de s ang au pied du roche r . 
— Cherchons ! che rchons poursuivit , le 

comte . . . il a dû fuir du coté de la falaise. 
Viens ! ; •! m a l h e u r à lu i , si nous pa rvenons à 
l ' a t te indre ! 

Et p r e n a n t les devan t» , il enfila le s o u t e r -
t e r r a i n qu i conduisa i t à la m e r . 

("é ta i t bien le chemin que Caminade a v a i t 
su iv i , e t de loin en loin, ils r e l evè ren t d e s 
empre in t e s de pns d a n s la t e r r e h u m i d e . 

Caminade é ta i t blesse, mais il ne songeai t 
g u è r e à sa b lessure . 

Il c o m p r e n a i t le d a n g e r qu ' i l c o u r a i t . . . e t 
n ' i g n o r a i t pa s qu'il a v a i t a flaire à deux h o m 
mes qui ne r ecu le ra i en t pas d e v a n t un a s s a s 
s ina t : il ava i t donc déla ie avec toute la v i 
tesse de ses j a m b e s . 

Le t ra je t é ta i t long : ma i s il avait déjà fait 
p o u r v e n i r , il connaissa i t un peu les ê t r e s . . . 
il le f r anch i t en que lques minu t e s . 

Ma lheu reusemen t , c o m m e il approchai t de 
la po r t e qu i donna i t s u r la falaise, il en t end i t 
d e r r i è r e lui, u n b ru i t de pas préc ip i tés . 

C'était l e c o m t e e t L a m b e r t . Il n 'étai t que 
t emps de d i s p a r a î t r e , e t il r edoubla de vi
tesse. 

Mais , il ava i t déjà p e r d u beaucoup de s ang 
i! sentail m a i n t e n a n t une b r û l u r e in to lérable 
à l 'épaule ; e t u n e s u e u r froide moui l l a i t son 
f ron t . 

Enfin, il a t t e i g n i t la p o r t e , l ' ouvr i t e t la r e 
f e r m a p r é c i p i t a m m e n t ; pu i s a y a n t , p a r excès 

[ de p rudence , br i sé u n e pointe de son ciseau 
froid d a n s la s e r i u r e , i l se gl issa le long de la 

I falaise et courul à u n e ba rque qui étai t a n i a t -
j r i e à que lque d i s tance . 

Cette ba rque avai t a m e n é là, deux h e u r e s 
1 a u p a r a v a n t , et le pa t ron l ' a t tendai t . 

Caminade sau ta v i v e m e n t d a n s la c h a 
loupe . 

— Maintenant ! dit-il au patron, pousse au 
l a r g e . . . e t p lus vi te que ça. 

C'est t o u t ce qu ' i l p u t d i r e ! 11 se laissa 
tomber harassé sur nn des bancs. 

Il était à bout de force, mais il était sauvé ! 
Le lendemain , bien des choses se passè ren t 

au châ teau de l ' r a t m c u r , e t nous ne pouvons 
nous d i spenser de les r e l a t e r , c a r elles sont le 
complémen t des faits que nous venons de r a 
con te r . 

M. Desgraugcs ava i t été r a p p o r t é p r e s q u e 
m o u r a n t d a n s la c h a m b r e qu ' i l occupai t : 
tou te la n u i t , il ava i t eu le dé l i r e , e t le m é d e 
cin que l'on a v a i t appelé eu toute hâte n ' ava i t 
pas caché qu'il res ta i t peu d 'espoir de le s a u 
ver . 

("avai t été un coup bien d u r p o u r R a y -
m o n d e , qui savait qu ' à la vie du m a l h e u r e u x 
viei l lard était suspendu son d e r n i e r e spo i r e t 
Kené , lui auss i , ava i t e n t e n d u , a v e c u n e bien 
dou lou reuse impress ion , la déc la ra t ion d u 
doc teur . 

| N i lui,ni Horace n 'avaient voulu a b a n d o n 
n e r Raj monde d a n s la t r i s t e s i tua t ion qu i lui 
était faite; e t Kené t rouva i t , m ê m e a p r è s l'ef
fondremen t de tou tes ses espérance ,uue"sor tc 
de sou lagement d a n s la douce c o m m u n a u t é 
qui s 'é tai t é tabl ie depu i s que lques j o u r s e n t r e 
ta j e u n e fille e t lui ! 

P e n d a n t la m a t i n é e , r i en d e p r é c i s é m e n t 
g r a v e n e se passa ; m a i s , v e r s t ro i s h e u r e s , 

nitè, d'un profond recueillement et d'une afflneuce 

considérable. 
La levée dd coips a été faite a dix heures. Les 

écrâéns dn peéle étaient tenns par MM. Julien 
Lagaclie. maire } Henry Baîsat; prési'Jent 4$. 
•riDOnal'da, 0-0iumer*.e • " ea r i Î.ït'.hôù, membre 
fe !à Cuitmore de commerce ; Panl Watine, pré
sident de la section ronb.usienne de la société, des 
Sauveteurs du Nord ; Achille Delattre, membre 
de l'administration de ia Caisse d'épargne, et Jean 
Lefebvre, chevalier de la Légiqn-d'hojincttr- . . . 

Plusieurs couronnes précédaient le cercueil; 
citons entre autres celle donnée par l'administra
tion de la Caisse d'épargne; citons aussi la cou
ronne en marbre blanc offertes par les employés 
et contie-maitresds la maison Iiellb5*epéreet *t!s. 

Après le cereneil venaient: M M.les membres de 
la Cuambre de commerce de Koubaix; M. Delc-
salle, président, et MM, les membres de la Cham
bre de commerce de Lille; MM. b s directeurs de 
la Caisse d'épargne, MM, le» mimbre«( du ObnSeil 
sapèrienrde l'Ecole nationale des arts industrie!*! 
les membres du Conseil municipal, du Tribunal 
de commerce, et da Conseil des prud'hommes. 

Assistaient également aux funérailles: M. Bar-
royrr , commissaire central do police,MM.Accolas, 
Henry et Leroy, commissaires d'arrondissements, 
deux compagnies du corps des sapeurs-pompiers, 
coiriHiandèes par M. Hubert, lieulfimnl, unn bri
gade de gendarmerie conduite par M. Germain, 
maréchal des logis, et une escouade d'agents de 
police. 

Nons avons remarqué dans l'assistance MM. 
Achille Serépel, ancien député, Pluquet, maire de 
Croix, Denis Pollet, maire de Waitrelos, MM. 
les curés et doyens de toutes les paroisses de la 
ville, plusieurs professeurs de l'institution ÎS'otre-
L);.rne-de;:-Vic1oirc-,s'. 

Les deuillants étaient MM. Murmentyn, vicaire 
de la paroisse St-Martin, Catteau, économe et Le-
beau, prolesseur de philosophie au collège de 
Koubaix. 

l a ma.=?e a èlè célébrée par M. le doyen de 
Saint-Martin. L'offrande a duré jusqu'à la fin de 
la cérémonie, tant paltluence était gisnde. 

Le cortège funèbre s'est dirige vers le cimetère 
à 11 h. 1|2. 

M. Henri Matlion, a prononcé sur ia tombe de 
M. Aimé Lelfosse, un discours dont voici le 
texte .-

Messieurs, 
J'ai le doul onreux honneur d'avoir à vous retra

cer .succinctement la vie de celui ciuc. nous p'e'.'roris; 
j'ai a voua dire ce qu'il fut comme homme privé O 
comme homme puplic. 

Ainn'- Déliasse naquit à St-Waa*t-Ia-Vallée le •;'. 
Avril lsl.",; il vint a Koubaix en 1N.6 comme direc
teur de la fabrique d'Henri Delattra : après troi.i no
uées de bons et loyaux services, il la quitta pour sé -
tablii sous la raison sociale Delfoaseet Motte, empor
tant l'estime "A l'afleciion de sen ancien patron. 

En lsU, une médailio d'argent obtenue à rexpc i-
tiou indiquait le succès de cette jeune ni3isjn. U:cn 
toi Ciment Delfosse prit la plaça de M. Utieni.e 
Motte, et lair.ison sociale fut Delfosse frères. Cette 
nouvelle .société obtint en ÎSI'J ir.e médaille d'ar
gent, et eh ique exposilion amena i::i - i • '• • en plu . 

Mn i-"l, nous la voyons a p.ti njiée à Lo -
ili es par une médaille de Se classe; aux sxpasiLions ô1^ 
IS53 e: de Isi/T, cile obtint une inéda I 
elle sut enfla,par an travail assidu,acqj ':: '. ' une p^ i-
tion nom 

.Mr;;.'! à la Chambre consultative < n 
181S; il fit en même temps partie de 1» Chambre • 
commerce de Lille : lorsque la Chambre con 
de Roubaix fut élevée au rang de Cliambre de com
merce, il en fut élu président et reçut la creix de la 
Légion d'honneur. Dire combien il a rendu de servici s 
ignorés pendant 39 ans. combien il a élucidé de 
questions i!iJli_'il;s. serait trop long; il était infatiga
ble et d'un dévouement sans bornes à sa ville 
adoptive, dont la prospérité était sa constante 
préoccupation : pas de jour qu'il ne lût av- ; 
soin tout ce nui était écrit d'il.».-,--:-mt pour le 
commerce et l'industrie, qu'il n'écrivit de te i 
et ne répondit avec affabilité et exactitude à tome< 
les queutions verbales o'i écrites : il était an recueil 
vivant de tout qui s'était dit et fait concernant les 
questions multiples à traiter dans l'intérêt du com-
merce.de l'industrie el de l'agriculture, qu'il défendit 
avee une véritable vaillance contre les envahisse
ments r.e l'étranger. 

?^il!e question ne lui éîait étrangère; aussi i'avait-
i.n nomme membre du c n- ;u se.r. •.-•,: '.-; commerce 
où l'on prisait haut sa compétence et ses »vi*. 

Jamais un voyage, une démarche n'ont été évités 
par lui; ses propres aiïaires passaient en deuxième 
ligne et U comptait pour rien son temps •' 
choses, '. >rsque l'intérêt aenér 1 le réclamait, et tout 
cela -ans bi uit et avee cette modestie Qui est le pro
pre des hommes de dévouement et dune véritable 
valeur. 

Préaident calme et doux, il sut foire régner l'har
monie entre tous et il comptait autant d'amis que de 
cuiléoues. Xon content des chargea déjà si lourde* 
fini pesaient sur lui.'il administra l'hospice pendant 
17 ans, et il tut membre fondateur de la c. issed'épir-
gne en 1S1J pour eu rester président ju-qu à s ,n 
dernier jour. Enfin, il était membre de l'école indus
trielle de Koubaix. dont il fut l'un des pies ardents 
promoteurs. 

T :! fut l'homme public : l'homme prive vécut sim
plement, faisant son bonheur des joies du loyer do-
mes'ique.o.'i une femme aussi.intelligente que benna 
et des enfants dévoués l'entouraient de leiu affection. 
Il supporta avec la résignation du chrétien les épre i-
ves que' la Providence fui en 

H m-ne de foi. ii voulut encore l'affirmer à l'heure 
marquée pour quitter cette terre, jamais les idées 
décevantes des temps modernes n'effleurèrent son 
ame: il croyait en Dieu et espérait en sa miséri
corde. 

An revoir Delfosse. tu emportes les regrets de tous 
ceu\ qui t'ont connu. I'ulss; ce témoignage adoucir 
la douleur de ta famille et d? tes amis, qui prien ttt 
pour toi. Au revoir. 

L e C o m i t é r é p u b l i c a i n de., deux cantons de 
Ronbaix s'est réuni hier soir sauta sou local oïdi-
nairc, chez M. Lanie. place Kndaad, pour procé
der à la formation de la section roubaisienue delà 
Lij/uc républicaine. 

11 u d'abord noenmé les quarante aaembrea fer
mant le Comité permanent de la Ligue. 

Il aenso i te été nrooédé su vote des quatorze 
délègues chargea de représenter la Liane au Cc-
mito central. 

I.e bureau a été composé comme suit : 
frésident : M. Achille Scrèpel, ancien députe; 

vice-présidents : MM.StaéVBraïae et Pierre FI i | •; 
seeréfaires : MM. A. Kamou et Clément Durant ; 
trésorier. M. Henri Hriet. 

L'élément r raconniqueda parti est représenté 
dans le bureau par MM. SUes-brante et Pierre 
Klipo, l'élémetit radical par MM. Kamou et CI.'-
nient Durant. M. tlenri Briet représenl 
l'élément opportuniste. Nous ne meutionn 
pour mémoire, M. Achille Scrèpel qui suivi. , 
comme d'iiibiiu ;o, l'impulsion la groupe é.-i!. i-
r, ;ir.t. 

Los républicain libéranx et lea eoilecti • 
tieuueut, ou le Toit, en dehors de la « i i s u - rèpu-
biicaine.s 

l 'élat de M. Desarrnngea d e r i n t r ée l l ement 

a l a r n i a n t , e t , à pa r t i r de ce moment , on ne le 
q u i t t a p l u s . 

On at tendai t La c r u e s u p r ê m e 1 

lèa\ m o n d e é ta i t ass i se p r è s du !ii. tenant la 
main du mor ibond, L a u r a ne l 'avait pas qu i t 
tée, c R e n é e Horace se tenaient anx ieux el 
a t t r i s t é s , d a n s une pièce voisine. 

D ' ins t an t en i n s t a n t , la po i t r ine du m o r i 
b o n d s ' oppressa i t d e p l u s . C'était c o m m e le 
p r é l u d e d u r â l e , e t ce n'est q u e , de l<in eu 
loin, eiue le calme semblait r e v e n i r p a r i n s 
t a n t s p o u r l a i r e p lace b ien tô t a n dé so rd re et 
à la fluvre. 

Dans un de ces momen t s d e r ép i t , e t comine 
chacun faisait s i lenee,on en tendi t lotit à coup 
des pas s u r le pa rque t a> l ' an t i chambre et , 
p resque auss i tô t , u n e d e s femmes d e c h a m b r e 
v i m pa r l e r à voix basse à ma le ino i se l l e P r a -
d ié . 

— Que lqu 'un est là,qui d e m a n d e m a d e m o i 
selle, di t la femme de c h a m b r e . 

— Qui cela ! d e m a n d a L a u r a . 
— M. le comte de Très les. 

L a u r a se leva et s ' empressa au devant de 
Mar io . 

Dès qu 'e l le le vif,elle fut frappée de la som
bre express ion r é p a n d u e s u r ses t r a i t s . 

— Mon D i e u ! q u ' a vez -vous ? di t -e l le , en 
l ' enve loppant d ' un r e g a r d é p o u v a n t é . 

— Ce n 'es t rien ! répondi t le comte :je vous 
exp l iquera i tout cela . . . p lus t a r d . . . pour le 
m o m e n t , j ' a i u n e ques t ion à vous adresser . 

— A h . ' d i t e s ! . . . di tes ! 
— Vous avez a p p r i s ce qui s 'est passé cet lc 

uu i l au châ teau . 

(A tu ivre) 
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